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Lignes directrices pour réduire au minimum l’impact de la pollution lumineuse sur les stations et les navires dans l’Antarctique
Lignes directrices pour réduire au minimum l’impact de la pollution lumineuse sur les stations et les navires dans l’Antarctique

Document de travail soumis par le Royaume-Uni
Résumé
Le Royaume-Uni a élaboré et appliqué des lignes directrices simples destinées à réduire au minimum l’impact de la pollution lumineuse sur les observations scientifiques et les oiseaux.

Le Royaume-Uni souhaiterait recevoir des commentaires sur ces lignes directrices (Appendice A du présent document) qui serviront de base à l’élaboration et à l’adoption éventuelle de lignes directrices formelles du CPE. 

Introduction

La pollution lumineuse est reconnue à l’échelle mondiale comme un problème écologique.  Elle peut entraver les observations atmosphériques, astronomiques et météorologiques et elle est un gaspillage inutile d’énergie.  Une lumière excessive peut avoir des impacts sur la faune, ce qui se solde par des collisions d’oiseaux avec des bâtiments ou des navires.  La pollution lumineuse est de plus en plus combattue au stade de planification de nouveaux projets de développement.

La pollution lumineuse est causée par une lumière artificielle excessive dirigée sur un endroit où elle n’est pas requise.  Aux stations de recherche en Antarctique, la capacité réfléchissante de la neige et de la glace environnantes peut exacerber ce problème. 

Les navires exploités dans les eaux de l’Antarctique nécessitent une lumière artificielle, y compris les verres de pont et les unités lumineuses à haute puissance pour assurer une navigation sans danger et faciliter les travaux scientifiques effectués pendant les heures d’obscurité.   Bien que l’IAATO ait élaboré des lignes directrices pour ses navires et bien que le Royaume-Uni et d’autres programmes nationaux appliquent des procédures de “navire terni”, il n’y a pas encore à l’échelle du Traité une procédure approuvée pour la lutte contre la pollution lumineuse des navires.  En outre, les stations dans l’Antarctique nécessitent un éclairage de plein air pour le personnel afin qu’il puisse se déplacer en toute sécurité entre les bâtiments; malheureusement, les procédures d’atténuation de la pollution lumineuse ne sont pas systématiquement adoptées. Aucune des dispositions de ces lignes directrices n’aura un impact sur la sécurité des opérations menées aux stations de recherche ou à bord des navires. 

Impact de la pollution lumineuse aux stations de recherche et sur les navires de recherche
La pollution lumineuse aux stations de recherche du Royaume-Uni dans l’Antarctique et ailleurs a été examinée et il a été constaté qu’elle a un impact négatif sur les valeurs scientifiques et les oiseaux.  

Impact sur la science
La pollution lumineuse locale entrave les observations météorologiques visuelles précises ainsi que celles de l’aurore, de la lumière du ciel
 et d’autres phénomènes de la couche supérieure de l’atmosphère.  Elle réduit en général la qualité de ces observations et elle est particulièrement perceptible dans des conditions marginales (p.ex. une éclaircie ou une poudrerie) lorsque les observations sans pollution lumineuse locale seraient difficiles mais possibles. 

Impact sur les oiseaux
Les collisions d’oiseaux peuvent survenir sur des navires à cause de la pollution lumineuse, en particulier lorsqu’ils sont exploités à proximité des îles Orcades du Sud et du nord de la péninsule Antarctique.  Le problème est exacerbé lorsque la visibilité est mauvaise (brouillard et tempêtes de neige par exemple) et peut se solder par des décès ou des blessures.  Les oiseaux risquent également de s’enduire d’huile ou de graisse lorsqu’ils entrent en contact avec des parties mécaniques à bord des navires (p.ex. des grues hydrauliques).  Il n’est pas inhabituel que des dizaines d’oiseaux soient touchés en une seule nuit, en général de petits pétrels.  La présence de personnel scientifique ou de personnel d’expédition qui sait comment traiter les oiseaux contribue pour beaucoup à l’atténuation de cet impact.

Lignes directrices pour réduire au minimum ou éviter la pollution lumineuse
Compte tenu de ce qui précède, le Royaume-Uni a élaboré et appliqué les lignes directrices ci-après aux fins de leur utilisation dans ses propres opérations menées pour réduire les impacts de la pollution lumineuse.  Ces lignes directrices ont été considérées comme un exemple de bonne pratique par la British Astronomical Association.  Nous encourageons le CPE à en tirer parti compte tenu des travaux effectués par d’autres Parties et l’IAATO, et à élaborer une seule série de lignes directrices pour utilisation élargie et adoption à la RCTA.

Appendice 1. Lignes directrices pour réduire au minimum ou éviter la pollution lumineuse en Antarctique
i) 
Par pollution lumineuse, on entend une lumière artificielle excessive dirigée là où elle n’est pas requise.  Elle peut entraver les observations atmosphériques, astronomiques et météorologiques et elle est un gaspillage inutile d’énergie.  Elle peut également avoir des impacts sur la faune, ce qui se solde par des collisions d’oiseaux avec des bâtiments ou des navires;

ii) 
La pollution lumineuse et les mesures prises pour la réduire au minimum devraient s’il y a lieu être prises en considération dans les évaluations d’impact sur l’environnement d’activités proposées;
iii)
Il faut éviter un éclairage excessif, utiliser la quantité correcte et minimale de lumière nécessaire pour la tâche à remplir et ne pas laisser les lampes allumées inutilement.  Cela pourrait compléter une stratégie globale de réduction du carbone de la part de l’opérateur national;

iv) 
Lorsque cela s’avère pratique et sûr, il faudrait doter les lampes en plein air de détecteurs de passage et les placer dans des boîtiers qui empêchent l’émission de lumière au-dessus de l’horizontale; 

v)
Lorsque cela s’avère pratique, il est préférable d’utiliser un éclairage au sodium à faible pression car il peut être filtré dans les observations astronomiques du ciel nocturne;

vi)
Des persiennes appropriées contre les collisions d’oiseaux devraient être placées sur les bâtiments exposés le plus aux collisions d’oiseaux;

vii)
Les mesures à prendre pour éviter la pollution lumineuse, y compris l’obligation de fermer les persiennes et les rideaux à bord des navires et aux stations, devraient figurer dans les instructions données avant le départ ainsi que dans les instructions données sur la sécurité à bord des navires et aux stations;
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viii)
Des affiches pourraient être placées à bord des navires et aux stations qui donnent pour consigne au personnel de fermer les rideaux dans les cabines et les espaces communs lorsque les lampes sont allumées;

ix)
Il faut enregistrer toutes les collisions d’oiseaux au moyen de mécanismes de notification interne appropriés.  Un exemple de consignation de ce genre d’incident au journal de bord a été donné par le Royaume-Uni et les autres programmes nationaux peuvent en disposer librement; 

x) 
Lorsqu’il y a des compétences spécialisées, on pourrait envisager de mettre sur pied les programmes de formation à l’intention des membres d’équipage des navires et du personnel des stations afin de combattre les collisions d’oiseaux.  Un matériel approprié pour traiter les oiseaux à la suite d’un incident devrait être fourni. 

� La lumière du ciel nocturne est la faible émission de lumière haut dans l’atmosphère.  En la visualisant, les scientifiques peuvent mesurer les vents à environ 80 km d’altitude.
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